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; EK, mr 5 te 3 et. i ie oe oils wid utörêt ER ainsi que'tous les projèts de gis de sis Hadid angen; eh Ee teile y laisse pen: 
lois , tous les réglemeus gónéranx , toutes les instructions ou les dant Peapace 30 nriautes; opl rie eusuite geuiter, 
 presoriptions dans Pune vu Teatre ‘des branches d’administra- puis on verde sor Te jet, Torägu” Ì en tefroidi, Ia aolulion d'as 
Eliet ‚qui doivent être homologwss pan, an'arfêté regal, ou qui lun, de ane; pens sèt. objet 8 git began srt gaan ‘couche oris- 
euvant é re étahalip gans une amtorigatjon , du roi. talinde ;' ‚on Taisge, &Scher. de nóer gän; on, pol hat, Avec daj ee a 
Les eeen et les. instrnetioss qui, en vertu.de lois ou d’ ar- sable, e „gl or on Bnit fe pali à aide d'en linge lé gerement moai 
{räié toyaun, peuvent être établis gar deg, digpositiens ministériel. | — 11 papeit:qua la ville de Gaasels(ense) ne peut pas pacvenit 
& dte ont étre grt conse des, ir ed Eik de j à avoir. an boargwaastre, Oa -étwrit de cete ville, en date.du 24 
PEHA GONE ern s gReoe Me out kei: f (ES } mars:s.a Aipsi-qa'on bg bag Ain re, N. Hartwig, avocakprùs 
iks imagetank pn göndenle. | de: Wwergntveise „ne poe nom 
aci er gerige, d'opinion. dais le ‘cundeil-an sujet d'une 
Île 


Áoposiion ministérielle, il nous en sera” réfóré. aur le, eren ann He EE Ne an ene’ 
ek établi par Particle 13. Ì jp 


‚Si quelque département. d'administration générale a pris une 
mesure qui soit jugée, par, jn des membres du: conseil des mi - 
nistres, de nature à avair.dû être.sopmise salablement au 
conseil , ce membre est autorisé à en faire!’ bjet des délibéra- 
tions du conseil; Je résuliat en sera porté à notre connaissance de. 
la wanière’ ‚ci-degsus. 

_ Expéditions du présent arrété seront lransmises à nos minis- 
tres et directeurs-généraux chefs de „départemens d'administra- 
tion génêrale ainsi quan conseil de ministres, à notre ministre 
et secrétaire-d’état , : #ide-prósident du conseil: d'átat respectite- 
ment paú® information et diteotien ; le pee rite sera „ en 
outre, iriséré au Staatsblad. - Ee 

Donné à à La Haye ; de er mars 1642. 


Signè, goicAous. 
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a „be EAST BRR 
n ‘Gonsidération ee. e jk ze emd henra P 
peqns d administratton gánérale se, Goncertent, práala-. 
hi dejeommun's aceurd ‚ sur tous les,projets de lois et de 
„Ainsi que sur tous les objets d'un intérêt politique , 
ê ki ajnsì unité et Fharmonie dans toutes les-branches 
Isieation ; Han 
B} que d'après Pesprit de la Li Fondameniale, Tes 
pertemens d'administration générale doivent seals 
$'vrdinaires du censeil des ministres; 
gERIó, et arrêtons ‚en rapportant l'arrôté. suamentionné 
giubre 1823, 132, les dispositions suivantes: : 
Ì BREA ienu ua gonseil des ministres pour examiner 
nt êt de commun accord tous les projets .s de lois, & ainsi. 
Jes arrêtés et réglemens , ‘et toutes autres, dispo- 
uvernémentales qui conpernent Padipinjstrativn gené- 
plempnt tous Jes objets d'intérêt publie, qui se pré- 


Ì den emirs est composé des okres des dépar- 





je Le courrier de Francs ne nous est pes pervend wojourn 1 
hui, is 





Nous. Extrayons “les détaile snivans- de TAnniaire Hed 
taire d’Antiche ‚ poar 1842 : 


‚B roes, „Gutrichionpes, , 

Varmée aabschleans sesoormpose, d'après FAnnusire wnilitaise 
qui vient de pàraitre,. desdivisioud suivantes: G8 róginensde 
ligne, 20 bataillons de grenadiers , 17 régimeus nationaux d'n 
fanterie dans les stakons des frontiéres dela Granbylwanie avec le 
 bataitlon illyrien Ranats et le bataillonafie Graikistes, puis le régi- 
‘ment des chasseurs tyrbliens ol 12 maaien de ehasseurs: laad EE 
vinciaaz et 6 bataillops de garnison: … ha 

Cavalerie. … 8 rógimens de cuirassiers, 6 de dragoas, 5 3 : 
ehevau-légers, 12 de haasards et é de lanciers. de 

„Artillerie. — Gorps-despoenpiers, 5 compagnies; 5 compagnies : 
d'artificiers, chaoure à-BÔ0 hommes. …— Artillerie de campagne. 
5.rógimens formaat 1008 kowmes. —rtälterie de gechaom 
44JL hommes, 

Corpe'spécraus. — 83 compesguies d'ingseiars, de minenrs y 
de sapeurs , de piennisre et-de pentenniors 5 le régiment de gen . 
darmerie- tombard , te cordon-frontièze on Galicie , Te oorps dà 
|traiù swikitaire aveb 4000 hommes et 6009 ehevaux deserzice - 
(en temps-de guerre dix fois plus.) . 

Branches tie Département des eat ‚3000 ha 
mes, ‘Adniinistration “uniftemes 1500 houmes. ‚Marise de - 
guerre : Ótat-majer: 247 hommês; dcorpagnies dadtilleris. de 
24 „5koinmes ot 8 edeipagnies infanterie de marine. End 

Etat-mejor-géndral: 8 fald-manóchaut r 20 fbâsong vaoidter 
Let généraùx de cavalerie pu activité et Q èn. nón activiké , D3 Beld- 
| maróchaux-lientenang ‘en wotiritó::et 60 er momactivilé , 124 
majors-gónéraux en activité et 80 en non activité, eten outre. t06 
eolonels en activité et 168 en non aclisité. 

U fa on-Aatriche-ewe-Aoadérrie d'i ingéniours, use Académie: + 
filitaire, un eetlóge d’aspirans de marine , une école de pom- 
piers et de pionniers, 2 étoles militaires, à Grats et à Olmatz, 
PAcadóémie médicale et chirurgicale de Joseph , 48 écoles mili: 
taires, Ll eollóge et 5 écoles uormales dans le district des fron- 
tières militaires , 24 quarantaïnes, 6 maisons d’igvalides et 4 suc- 
Gursales; Ön Gompte èncore 142 établissetors poat he 
leurs vautes et leurs orphelins, eh dn, Oe 


Le National combat alahs- Taitidle- suivant t Fepinion de 
ceux qui: sontiennest gieter beteiar & vapeer renden 
inutiles ; àl guerre ; les bârithens & vüiles : 

Nous avóns ded Katt cbninältee notre opinion au sujet du pro- 
jet de loi tendaa! Égoéroïtre le hómbre de nos bâtimens à va- 
peùr ; nóus àvaris ‘dit 'qae celte mesure, sì impérieusement 
réclaniëe par la’ pösition, fört peù’rässuratite qúe noùs ont faîte 
les eirconstánces, n erat núllêiment- à la hauteur des besoins de 
là nation. 

Mais ún fat que nous constatoni ares ‘plaisir, ĳ: gest que | les 
injusles prévefitions”qui pesniëht én 'Fraiioe sur la vapeur, ‚st 
nuisaient, pâr euniséduênt, "8 son dévefop ppement, n’exis sten} 
plus, Tout le monde, it acjeddhn, Pa prédier ; | f 
qu'elle n°à plaë dbi jk declarss ,° oak | Ke prison gat. 

agérer son imper ee wrs fe Ws ; , 
ehh plas ee” ne vaut, de. ze fairo illasion. sur la rôle 
qu ‘elle est appelée à jouer. C'est ce que fait ua officier de ma- 
rine, M. de -Verniùac:St.-Maur , èn “qutenaut, dans uoe broe 
chure pnbliée dernièrement, 2 que les vaigseaux, seroal désormais 
inutiles „n’étant propres qu'à omheen, des vaigseaux. C'est là 

uue idée faasse qu'il impaste, dage iférêt.de, ootre marine, 
de ne pas laisser se propager. W. Verninac ‚qui place la vitesse: 
bien au-dessus de la force, ‚et p'admet. pas que. „Jes bâtimeus à 
vapeur puissent lutger contre des vaisseaax ,eroik qu'il ud anx: 
premiers de sillonper vivement les. fols dans tontes les diree- , 
tions sans 4e battre jamais, pour être maitpes de Ja mer. ens 
sus il cite les prmées grecqugs ot romaines, qrì durooid 

de leur marche de dótruire des núées d'ennemis ; 

Napoléon, qui a encore dû à la vitesse la majeure sign sen 
victoires. A Dieu ne plaise qu. gerei heee de vans, 
la cause que défend kend Lg davongden dier. 
M. Verninac ; mais ì te pe 





Le ministre de la jintioe pe 

Signd; Var Hazr. 

RC EE 

Ss u, ‚per. aredtd de EN mars | darnier. noá0, a accordé 
le titre et le rang;de (ministre d'átat, à M. le baron F. J. 
mT. desPelichy de ;kiekhsevelde,. directear-góndrel an les | 
amat de oale .astholidue, 

ret in e: rs; De 


‘La Günde” "% hit de Prusse pablie la correspón- 
dende wabe led del aestricht, à propos de Ja nomination de | 


Gés prdinaires de conseil d „minietres se tieunent | Van Hall, comme. ministye da département de la justice; 
teen ‚Ar eure qui sera Jane. _ « La réfarme de xekre cabinek-pe fait lentement , sans seconsae 
‚ BS et sans aucune agita ee dang le Myss. assi, tune. len biaunsnes. 4 vri 
ì ‘ats facalië de eanra IRE ed } bien pensags savent- äppréier à sagesse et la prudence du 
syuvent due lan nakyre et Pabou pee gren affaires: iele eh il n’y'a qú8Bppdbition quand même qui puis- 
ger, Aécessaire.… f yirouier matibre à oritj EN Hie voudrait renverser tout en 
membres, du cansell ‘dek. niinistres ‘prgaaent, séanae | ai jouw „bns: fb: geva äuahbyel'detérablir: Ell reprocha'à cha- 
rang el la date de lenr nomioatigu respeotjvement que nduveán ministre: dé rte Pläteder que des curtnaissances spé- 
istre pij directeur-général, - ciales; tmais Jo” téijde; te meilleur juge des actes politiques’, 
em bres da conseil doivent toujours assister auz séan- | Prouvera que les choix de Guillaume II étaient des plas heu- 
fderpchement légal , ils en informent le président. | reux: Dès qu’arm portefuille fut vacant , do roi nele &onfia.qu’à 
cas d'absence ou de máladie, d’un ministre , nous un homme de talent: Gprouwé , astissank. la connaissance des affai- 
gd interim une autre persynhe de gen functions ,.cet | res à une haute instrùstion. Les nouseaux rainistres s'éclairent 
sera également membre du conseil des ministres ; | des lamières de leurs collògues, et le cabinet se forme ainsi pro- 
ce .daus l'assémblée: en cette ‘qualité, es prénant gressiverment sous one seule baunière, Les ministres aotuels, 
les 4 iinistres et les directeurs-gónéraux. ne amis du progrès'et hommes du siècle, ent remis à fot le vaisseari 
Wörident met toutés tes pièces on déhbération et rògte | úe l'état, et le: gouvernement en desien sherche à-s'entuurer 
Béusgivns ; à cette fin , les membres feront connaî- | d ‘élémenslibéraax. 'e ici: 
Keht, an pliys Aárd, Ja-veille de la séance ; toutes” les | _*La neination de. H,Van Halt ;: meibre distingeé du barreau, 
et toutes les pièces dont íls- désireraient faire-un | paraît satisfaire toutes les opinions râisonnables. Le gouverne- 
Móratign. Hs meut dá rui‘ veut avant tout: le bien-être du peuple , et nos hom- 
pièce ou propositinn. ne sera ‘discutée en v sbsencà | mo rues d'état-marchent frgualletnent dans. ;cette voie; 5 ‘ear marche 
artement que la chose concerne spécialement ou | sera plus are, eujourdihoi,gu’d ya eftr'eux unité de vues et de 
equi le remplace ad interim. Dans ce eas la déli- principes ‚et le roi- m'a | kh ’à: Vapplaudir ans ehoiz que: da sa- 
ajournée. 


gn hehe ii n 
S membres du conseil. des. ministres désirent, avant 
der gvie sur une affaire. mise en délibérptian, exami- | 
Eurament les pièges y relatives, et sì Paffaire souffre un, 
sident pourra. laisser circuler ces pièces entre. les 
es qui Pant demandé, sauf à avoir soin que 
Hent ue‚se been £ ten, au- dane du tampa absolument , 


8 re a “d'accorder séance teinpgraire ‘dacs Je 

ì stres pour la discussion d'un q jet déterminé, 

iej dk: ministres d'état quj. ne sant pas chefs de 

d'administration générale. 

P‚ä ce, que nous en ayous, décidé, autrement, les mi- 
bres: du gopseil, ä erg mij par le plus ancien, 

rde de. noeination, et, ainsi de suite, présideront 

ent ce conseil. pendaui, AN mois. 

rétaire, du. conseil des „mkpistres sera nommé par 








Ie d6partement det fiänces a pris des mesures pour oorié 
rer ‚ à eompter’du 1°r-de ce mois, le serviee des postes des diver- 
Seb parties du róyaume ‘dans la direotêén ‘des provinces de Gre- 
ningue et de Frise. 'En conséquehce les lettres qui, dans les vit- 
les de Groningue et de: Leeuwarde, n’ötaient distribudes qae le 
leridemain au matin, le seront: le soir de P'arrivée du evurrier. 
‚} Lorsque cette distribution. immédiate sera impossible-, on faciit: : 

walk commaerne j les movens de prendre les lettres au bureau 
de tá puter Pur-coes mesures les: habitaus gagneront an jour de 
poste pour leurs répunses et il en résslteee ógalement des facili- 
 tés'puur les. localités qui sout en eor respondauve gans avec les: 
| ditoe villes. ' 


Dee Meretedi dernier, dans la suirée k: ite &st arrivé à Kymòguo 
ek éöcident qai aitait pu voir les. aties les plus déplvrables. 
f Où ‘Sòccupait de la recànstruction d? ude maison de Ìa rae Hesels-'| 
draad et Voir avait eù Pimprudence de ie pas Slangonner solide- 
f mout un pân de mutaille sur lequel, veposaient les fondemenë 
d'une habitation adjacente derrière Tdglise de St-Etienne où Îe 
terrain est plus etevé. Bienôt. uite fenirbe et son fils qui occn- 
wc aaivante. iL piient co logis s'apergurent qué là cheimnée Gommrengait à s’af- 
Sont higné je rj en _f faiser et’, presquê au métne fstänt, toûte ‘la maison s'éerdulá à 
air de eel kde EE | Pexception de la fagade. La inère "et de fils”, tombòrent aveg le 
tere du conseil drasse un procès- zerb al gommaire | poêle brûlant auprès dhquel ils étaïeit assie, d'une hauleúr de 
„qui est communiqué . au am et approuvé  ginquâüte ‘pieds, dans la-má ison. ze a'óá feconstraïsait et dans 
Ace suivante. —  laguellé heureusément les üusriers Hse trbuvaient pasen ce 
lea ministres esaminern. les. projels “de Soie, inoinent. Le fils nó tifda jas ä alde Feliré des détörrbres sain 
ens et de dispositions mentionnés. à Parti, et saúfet, près: ua göart drhouië ef rts, on. décgusrit la inère 
Fer non-seulemeut que la mesure dónt ils agit ' À son bonnet ét on Ja tradeporta, y privée de cdnûaissarice, dans 


Hicante et efficace, mais aussi qu'elle est en |. 
\ 7 “cont 
lelie dela Lo fond meueleatnee del a ng voisinë, Rllè, A plgeteurs, & asignk’ $t brülures as- 
; u Asbest rts wab sin 


ï tens déjà existans à cet égard; afin de metire.| det 
KAS Whité et ‘harmonie possible:dans toutes leef « — Peónwart de amdran: 0 geen vert, we procédé 3e miepen 
jneh “tant zous Îe täppoft de la const, daquel on, peut donner.aux, statues phAMres ohiets.on. plâtreda} 
2 sous oêlui de leur eiódt  golidité et. Fapparenee. du; markre, Ge praoódé.- consiste à prés 
paren une solution de. sulfate et ae prenant.@, kectogr- 
d'alun et 3 Iitres d'eau. On plonge. le Jet.objets en plâtre: ast ont: 










en’ à be moord. D 
8 avië aussi bien de Îa ‚majorité que Aen le minorinë’ 
‚e‚âinsi que les opinions émises sur } 'alfaire dont 
Andiaation du nombre et, si le ven en est exprimé, 
mw bras appartenant â la majoriléet à la miugrité, 
-&.notrè ounnaissance, par un rapport dant la rédao: 
Ministre ou le directeur général que la chose con- 
Bet pas résersée persunnellenigut, est confiée au 
#äpport sera lu en conseil et approuvé’avant d’ ètre 


Ergence , le merbrs de conseil que Jar chose, 
} d.gxpédier le rapport après avoir sougnìs segle- 
sd PRt; mais dans ce cas le rapport aah mnd 





pas -d’aatres je pe ntt prsge 2 ern 
suffit paar de: ceu wiste plâe Mnl 
meis gai} Faal d ensare oomen eK 

tomme celles des EE hdi zo hel ed 
‚ fait „intere ik „8 ; „Or, ndus Ì 

‘ de, ë on f Wen 





ap se h ik ice | vst cant a zalt mobs Â ai lar 
ant q qa sont trop. peu solides, trop ; ‘volbdribles & ét por- 
Ee jreu‘de canons pour braver avec succès „WFoadroyante 

ril nd vaisacaux, an ed 







weld ts deszoat être mis en, adbkaron dans 






Pourquoi done M. Veruinac. demande-t-il la suppression des 
waissead 2 e qué, dans sa pensée, il sera toujours loisible 
aux bâtimens à vapeur de refuser le combat, ou, pluiôt, de 
mer, mais non pas sur les côtes. Il faudrait, pour en douter 4’a- 
voir aucune idée ni des évolutions navalés, ni des diffeg 
positions dans lesquelles peut se tronver un navire, Si des, 
mens à vapeur, soit pour opérex. tt _dáldre H soif pols 
faire de lintimidation, s'engag&kt ding nn sd 
profonde, et que Pefnemi ‘se montiWé i4piêmeià Fi 
cette baie, nous ne comprenaë gebie që’ilt enn dani ied 
‘ce mauvais pas. Svuvent il en sera de mêer dans un chenal ou 

‘dans un détroit: car, vent arrière, avec une forte brise, il est 





ind 
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incontestable que les bâtimens à voiles marchent mieux que rênes de ses noateltes fonctions. » 


ceux à vapeur, surtout lorsque, la mer étant grosse, les roues 
de ces derniers tournent presque aussi long-temps dans tair 
que dans les flots. Dans cette circonstance, le bâtiment-à;va- 
‚peur, n'ayant pas Te ekioix dé la direëtion à stivfe, est eùpure 


perdu si Pennémi a Y'avantage du vert, Voisle figuréí-voùs |. 


maintenánt sé (wrouvant tút-â-coup sous Te Beéaupré où pär Ié 
travers d'un idisseau qúe'la brurúe ou úrié póînte saillänte Váu- 
ra entpdohé de voir-plys tôt? Sa pósitión dera exaclement celle 
d'utie souris quï d'éveilleraft ehtro les griffes d'an hat. II Tai 


sera; tout aus imppssible de fir que de vaincro, Il netuïres- | S, MI. Tut a corfté le. Eoditianderdent-eristhef des duchts de 


terá plus (yue deux partiër se rendre otà pórie glorieusenzent. 


HB-ndsukko do eecî Gü'il n'ya qu'une flotto à veiles qui puisse | grave Frédéric de Hesse. E k his 
emvoyée de FlerisBboûrg à Copönhagde, 
sewux devaient ôtre inutiles, comme T'avance si légèrement W. } dans laquelle on denwánde un service postal à vapeur entre Hu-- 


s’epposer «ux vavages d'une flotte à voiles. Au reste, si les vais- 


Verniac , il est certain que T'Angleterre, à qui l'on ne fera pas 
le reproche de gaspitler ses ressetrrces , ne continuerait pas ò en 
constrairo, Pouw servir de remergweurs dans une escadue:, brauks- 
porter.rapidement des troupes d'un point à un autre, courit sud 
aux convois marchands et attagaer. à Pimproviste des côtes mal 
défandnes, les bâtiment à, vapapr.soront de la plus grande otilink. 
Mais Îà doit se borner leur rôle. ES aurait élé convaincy si 
ceux qui ont figuré à Saint-Jean-d'Ülloa et à Saint-Jean-d’Acre 
n'avaient eu affaire à des &fiorihtërs' assdt gönéreux ou assez 
metachtoits pour kestdpatgaed. H ost presque ienpossible dò ne fds 
melise un hêtinkert.ò vapdur hors de oecbaten logeaht me bour 
Jet aù miliea desxeoqie. — en - 
Mais, autrofis, wù vaidseaur. démtâté, soit à lattaque d'un 
Forty soit dans va eoinkaát d'asotrtre à atcadre, miétait pluis qu'ine | 
masse inerte, oa hlemó pkus émbarraasant qu'ntike. Gelte fornri-. 
dable citadelle flottante, après arair. jeté le.désondre: dans Ja li 
grie de batailfe ; beslait-ennens: à la derer de-llen keu man cas do 
_déroute, ou faisait aâte, né plowvand: maitriser 16 tent eh les aar- 
rans. Eh háen f rien.de coke n'arriverait aujdurd’bui. Le vaïaseau 
démâtd , penrvo qe’il phisse amasred ö ses tlancs, dw eûtá op» 


posé à l'ennemt hieti entendu, uo batdaa à: vapeser queloúrigue, | Is Bea pour do al intóremrdireel binet Ie-penplet Hos Gnoneer 


continùera à se battre tout aussi bien que s’il avait san mâté: 
Vailà und des prineipates raisten qui fat que les kâki ment à 
vapeur sont des: iudigponaahlee aenilioings chás bâtinmens dà vaikes: 
_ Sáne denste,si Vos parsisut à evaatruird des hÂbiment à var 
peur: anssi feris, ansit oolìdes „ansst pen vulaésabkés. ue los 
vaisseaux , ceux-ci deviendront parfajbeztendt. tmmbides: Bi Fan en 
conserve Ondore, en me adrá >, que bommelohjek de luxe 4u 
de duwicsit6 ; mats, dode Fe fort bien dùt lamirab Lalande , e 

comitaat iél dóibonirgelniremögt be eouduitë:sla \’ Amgletorve kes | 
vaiseberis sont et rosteront In vóritable Force de la marine de 
‚guerre jusqu'à ee que eé- problème súit résolm. Inritens dono los 

Angleis, an dernaût la: plas grande extension passrhle à notre 
mariné àvapsar ) maie atâdàdoàt ansi, peur saesifier nos vaig-: 
er „ qa ecasa- dien venstruivèset d'en-éguipes ak-delà.ds la. 





Une leitra de Naples „à la datealu [G murs „ mande : 


« Voici- trois ans depuis qu’a em lien da derhière óruption b 


grandiose da Vésuve (le 1°r janster 4839). On sait qu’alors le 
craffire. peit zin aspeéh tosit Aifkdrant., car dk «’y firma un rank 
bassin: en forma d'entennoin qui rosa loegrtemips fenmá à sa 
‘hase. Seulement pluatárd , U ya grsiran un an„ il s'ourrit, et-il 
en sorlit une épaisse fumée blanche qui continue à s'en échapper 
eanë Mtéfraptior, avoó plus ou moins d'exterision. Depuis quel- 
qúëf suiräïnes,la fumée pros de Pouvertre est teinté d'úre 
coûtéw éritièwënent roùge, probablaïtent par fa féfloxior' dú 
jer ardent dali le voisjinage. Ce qui fait eroire, en oûtre, à | 
uné procheme éfüplion, ce son Ter indienses trevasses qui sé 
sont, formées du câté nord de Penjongoî A d'où s'exhalent quel - 
quefvis des fapeúrs sùlfürgusds encard gs fortés qüe dú centre. 
„Le fóf ét Ja té dort âftendje dbniln „de retour de Ca- 
seftä. Le prince Frédrio de Pruste' sèjo ja E 
Arouvò partout ún accueil extrámdúónt émpressé. 
de Bäriëre ëst átlóndu ici verstamiávriln 
es | AUTRICUHE. en 
Une lettue de Vienme, dw 24 matt, contient ée qui suiv: 
"dBi Ta präidre-qatidalve-@e aroië prdehätd, 8. A. T: Par-- 
-chtdt Mienttie gsirtiëd poor MI of dit KON dei -thel, SA 1. 
Partliidie Prùdérte stenkhargdefd pótit tAter Gilabir ot PA 


Ì » wand Bertken partietle-de l'année derrière 5 

il fg wij br tné'gf warten ivf tid wer partièr de: 
Ja Tigre’ 6 nomtnórmort datis ces lee plâs victies en bié, Lo 
„goëverkemient des sapireied de prendre Rt plus looables mesu- 
ged sand fäird GCsór, att Gl OR én: att „ co imalheardux état 
de dösds.n ee | 


rói 


8. 


E Gassin. Etat, On OÙ man, ono au Ä, de Boi 
‘Tientennat-gändeak, un sesriee grand-dygal de H QUAE7 
‘Sohmárin.e quiëts, hestin „poss sand elende Koe 

uw Une ketnte de-Boslin-, de 20 iere ; dens le Gatotte de: 
Celäórp phinistéttette dont A «té: vint 5 a en niest pás- 
enderé pres dq sé solalfön. De nouvelles difiaaltês patdisserit 
avoïr Súrdi. Bepus gia WEB jourä on cîle corine le suchetsétir 
dè KS Söhcin , Gn Ropimie Avant Tes-tuâmes opintons: politi? 
ads er jouissdot do Hindr poputkeitd, M. Avervwalt, jus 
„qùiòî premier Bourgmestre de Kobnigsberg. Or star ee dt 
„dert snpérieur Flottwell, comme le sucoetsttur de MF. de Bidet: 










El 
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| __« Not aritenent qe S. Etos e Batik de Blow, énvajé L 


{fois la Gazette d'Etat n’annonce pas encore cette momination. 


En 4 Ne dta Lie 
schwingh, dont la aominatjen aux fonctions de_ ministres 
finances, "aurait dëjà eulieu. Pour le wonzerit aard ven 


pas un nouveau ministre: des affaires étrangères, arce qu'on 
parertte HOMES w'ererse wao Intluened e- 


cheuse sur Pétgt. de maladie de Ml. de Malizahmee 
— On lit “ut aûtrt côté, dagt POberdfortamte Ze 


tang „deBrancfört , en dafde sötto ville , ht 29 Waes 


} Ja Biëte germanigdp ‚4 db nom di, pit rasbrit-de 
B, ML. pii, mwirtisiro d'élk Drivehue) Bt SNR At ariwds- 
têre des affaires étrangères. S. Exec. quittera cette ville demain „ 
pour se rendre à Berlin, afin. d’y prendre immédiatement les 


Nous avians déjà annoncé cette nomination dans notre nu- 
EÀ * bl A . ‚ 
méro du ler de ce mois, d'aprôs des lettres particutières. Touté- 


| | _ BANENARGR. © ne 
Bn mamde de Kiel „le DD mars : Ee Ne 
« Hier est arrivéricî: pâr- Îe pfroscaptie Chyênén PILL, 8. £. he 
prince’ Frédérie d'Augesterboarg, de retddt dé Copénhag ue. 


TEER ten Sfgosie end 


bchfeswig , Hötstétm ét Eauêhbourg, en rérijfoetiert du lind- 
été 


„Uné pétitión a d 
sum et Fulf. Cependant úù servicé direct atev Londres, serdit 
de beaucoup préférable. De 6 

‚alfa régné ict une ferrear panique, par Ir nouvelle qu’urre 
de ning maáfsons de commerce les pls cunsidótables aürait été 
obfigde de suspendre nidhyeritänênrónt ses paferhens. Cependaat, 
éritbre & proffter du détamgemernt ikheitand dd: 
pour les rétablir sur l'ancien pied de confiancé. if 


Oa lit dans El Castellana, da.28 mars: 
@Caaraste'deun sánateurs ou deputés , ënlriautres M- Olozaga, 


Hest á &sprbror que Fo ttef- prudent 8E cette ge, renders 


et afliires, 


4 


ge sont rendus à Tolède , remplis de Pentlioustasme’ religieux- le: 


‘plus fervent : ils vont élever teurs prièras, vers Is. Teut:Puissant, 
bon-seukerrent pogr eux-mêmes, mais encore pour la nation qui 
à reinis ses destinges entre leurs mains. Si ces prièfes, pranonaées 
dans la somptueuse cathédrafe ne sont pas’ plus, feconges en ré- 
 gultats que celles qui sont prononcées ici par tout le monde ‚on 
peut bien s'écrier malheurëuse ‘Espa nel — Voilà trois mois et 
plûs gu lef GÓMES sound Guvórten; alien „ absotwmans rierd’, 1f'a 


sont. dane Ia. même situation qitkupess rand; on póurrtik mâhe 
dire qu'elles vont plas mal, car le diserédit' augmente à mesure 
que l'on voit qu’il ne se fait rien ot que le désordre continue. 
‚Mais, quelque mauvaise que soit Ja situation,de nos finances, 


Vaduinistration de la justieë ést dats ui état’ pité encóte. Des ; 


astdsefivats dt des medrites sd doïpri'ëttent Htipúrièrirënt , ét dter 


Ja vie út horiime est aujoutd'kei. cbhsidére GumAe' ute éhóse 


ineroeente, eemnte ua pasidsltêèmpt;. oh an ot nous eátenduns 
adrairabslemrins le progrèet … … Hs ST 
B _FRANGE.. 
Le jóurual gouverbeimental La Présse coùtinue ä pubfier 
des articles contre Falliance angló-frangaite. Ea voici un 


fà ae sujet que nous kondans dans le naméro des 38 et 29 


mass, de cete fauille 2 Ee hee Ie à 
‘Ees rêllexions que noùs âvons déjà püblides. sar Ih pobifigue 


dt 


se qui convient à le France dáus: ges rapperts:geec l'Angleterve , et 


sur le nécessité qut- comrmande à nutres diplom atie dé tenir les 


f yeux constamnvent aaverts. eur Jes zolen: der: gawterhement bri 


tannique, ont été généralement esmptises -et-appraurées.. Iky a 


| _Àà cet égard , dans toutes bes-olasses de: le matioi francaise, un 


instinct qui se manifeste en toute oeeadiaa et que nos hommes. 
d'état doivent respecter d'autant plus qu’il est d'aceord aveo lex- 
périence des Pedtres intermationalos de toús-les sièules de notre 
histoire. bn: : 


L/Aagleterre elle:mênte nes’ y tor pe: pas vel gent très bien à. 


‘quel paint Pistpopelarité dont elle est frappée en Franae, est-na- 
turelle et légitme. Nous seulons en :donner aujoord’haî une 

: preuve hiep vomarquabde , én réprodgisamt lextrait d'une lettre: 

á 

et publiée par celui-ci. Dans celle lettre, pleine de dévouement à 
PAugleterre sa patrie., mais en même temps de hon senset de 


juste appréciation des sentimeus et des griefsde la France, l'écri-. 


vain anglais répond , comaps on:va le.vair „ à caux qui sa, datie- 
raient , en France ou en Anglelerre.. que ancienne ziyalité 


Tes phrases qui suivent ‚el à ne pas oublier que c'est , cumme il 
le dit lui-même, un bon patriote avglaisqui s'exprimeainsi: 
«kai dit à cette nation qu'une guerre de la pert de la France 
ayant pour. het de ruiner ou d'huwilier E Angleterre, senait s6re.d’ être 
popiudaire en France. Je rappêlaîs les transaclieas de. 184 ot. purs- 


‘tout de 13815, Je demandsie aux Anglais, qeelaeebtimens ile: 


’ guraient eus pour la France, si la France en 1815 avaitngbgbewers 
FAngleterre , comme V'Anglotgrre avait agi enversln Ertnce. d 


leur rapjrelais Îe langage des J jn 





purnaux et def oraten 
éelie Epoque. Phostilité n/état pas contre Bonajtarte ‚.Euntré 
ùne forme quelcongue de gouvernement , mais contrela France 
éantre le peuple frangais , vonfre svn bonbeur et sa sûret. Cétait 
(rop encore que ce euple,ce. sef\ât en tableaux et én-stätues „ 


les trophées de sa valeur ; is furent enleés par les alliës du roì 


da France, par ceux, qui avaient. sigud la déclaration de Vienne ; 
nous élions ses alliës. dans Ja guerre, nous enträmes en France 


comme ses alligs et, élant à Patis-comme sds alliës, vous agities 


comme. S} vous aviez le temps de lire ces discours, je vous 


trouverais des disgobrs qui élevaient jusqu’au eiel fout ájde qui. 
tendqit d opprijmer ou & humtlier Ja nation {rarigrise , je vouis Kroù 


vornie vingt djsoogrs dane leaquelp on appslle doit sanpis 
France ‚dy Élre,oniré, coïmme-alië Ïd roì de Francs; jé vous én, 
trouverais vent,où Fon se vantò de cette ‘coriquêld glorieuse 


quviqné la guerre eùt commencá par ane. déclärafion’ des niinis- 
a Eet ed que c'était un coinbat oil fävait d'un été touts 
’Europe et de l'autre la moitié de la France. Koe 

SPO: né Pais ericdrt bésst de Puis fatiguor Jes: ordiktee de cette 
gborfetsesconguesd: Gi deit Griet une: oolenwe da: Waterles ew 
Fhötinenr- die: botte. victoite de toate P'Earope: ser: kt olé deli 


Fránce: Nous avond un pet: qut pórte:lenonf dh Waterloo:en:/ 


attendant Tae ohfeo, mokfarond des-uafs Bow prbrodadende 


triomphe, de la moitig de la France, Et devons-nar 


Mägog 4 si enh 





haine nationale ezcitée per les wansachions de 1815 (1). 


[temps de: janveis pris ded précaetiorie contre PRF 
| indignation générale en France contre nous. J’'auráis cal 


| -J'avertig -eón hotn'mes Gu Banger detrtrbtërlr cos odpdld 
‘| leur rappelat la ferfilit® dt sol dà Fa Francé, sòs vebsd! 
_ {nouvel ordre det clitses, Jé Teut dis tout cela arten 
où“oh” &nfovdit lef statues et les tabléaut. Je fes dgiptial 
{scútäger de cbs dentätnéy de millions de dettes qitë 





} regérde une carte d' Espagne’, qtel volt Ts cd Mfinse 


dur Tatil part? Ke grands Nótntiies d'étar-duì di 
ressée par le fameus radical W.Cobbeit à M.deChâteaabiriaad, 4 


f lorsque grärtout où paste KAn ghetérle” bit ‘MedHit fe f 
Î Presse ne fait-elle qu'etprimier we option pure'dë 


Orne toujours ig? erf’ deux peuples fût éteinte. Naus engageonsnas lecleprs à méditer 
En É 


Ll effet, la Presse tr a guêto poatstfist P Anpiterre: gt’ st 


Klink ar 
rs anglais à 


ap pris douzé ans, alors tuênte 4de, tróp' th prudentë > 


































Londres une grande statue nue dédiée par les damedd 
terre aux héros de Waterloo, où, je le rópète, 'Eùrópè 


es Francais n'ont pas Îes fnêmes sentimens que neu 
grosse figure nue était plastée se milieu de Paris, 25 
inscription insolente; si vous diez def ponts et des colonù 
eckébrer. vos triomphee sur Woets psi vous nous aviez dóf 
Ù OF B de bonúlau À Merg ow de vieilles statues de GL 
oûks Röus dies Haitds comme nous vous GV 
His en. £B15 ‚48 calm suvtouf après GTE entrès sur notre territ 
me nos alliës „et avoir déclaré d'avanee que la moitié 
était d'accord avec vons , dl n’y aurait plus une goutte de 
glais qui n'eút bouillonné ou désiré de se venger de la Fra 
bien donc ils doivent être stupides, combien peu ils doi®® 
naitre la nation frangaise ou le eceur de Phomme; 
tgnorent que tous les petits intérêts de parti disparaëtron 


»Si j'avais été premier* ministre en Angleterre , il 7 


la palion frangaise forcerait enfin son gouvermerert , sil 
n’élait pas disposé à le faire, à porter quelque bon eoup 
gieterre (2). | NE: 
Dese Je ne prétends pas que les Bourbons doivent la 
reconnaisbanee à:['Afgibterre, Hf det óvident qe def hij 
eróyaient qa'en-rétablissant fds Boutbord, % rendraicn? 14 
fatble pour des stècles ; c'était ce qu'on appelait coupe’ 
la France. Mais il est néantmoins rai que.noûs nous sót 
ehés une-pierre au éoú pour rétablir lès Bourbons. fl y 
hommes, et qai Päppélatent même des komtnes d'8tat 
saient qué qutnd les Bourbens seraient fétabhs, la Fra 
si miséralMement fille qug wons pourrions sous Biker 
fepos pendant des siècleg, en nous levant seulemòät dé 
tips Puur pfft Arde inkbörtatted de: nottdtonquête'dé 


bfeusdy Bl“Beittoit Tes'ellets de Findstfié hôkivelle r8ld 


coûtd le éd ied? de doupèr bes aîles à la Fránoe, Toutes 
plibätións fareat sathe effét » (3). en 
…Pfasloin , Cobbett, eipprdorant, corine Pavált fait 
tne autre époque, la politique de la France à l'égard: 
pagito”, s°Ekprinbe dâng dev terines flas hr atqudliles & 
passage suivant est le meilleur complément des äfidlér 
avoné pbliës à de sjef, Voicî dr effet oe'gid 
pat’ le pldiite de Vóohitali Te pats pophifak 
tagne, éöflvart & un ministre frangrig: 0e 
“……… Si vous ne liez pas te goevernentert dé PRsp 
Francë cortme dùttëfois, vods dver perd vòltë anejërd 
Vos fatsodhs poor sàbjaguêr PEspagne sont toêtie plas’ 
ne le seraient les niôtrés four sabjüguer Ffrlamde , si 
na faisail pas.déjà partié u royaame. Îl' y'a url bras de Gi 
PAngleterrö ef Vlilándé, sais rien ne sépare la Fratroe dt 
gne. Si PEcosse était un royaume séparé , combien il ae 
cestáire qué PAngTeterrä se Pattachât £* Url mihtsite fr 


de 
de 








































pour débarquer dans ce royaume, une armée étrangèt là 
ränte avec les Espagnols contre la Prance; ún'túinistre 
dis-je, serait indigne de sa place si, voyant ée dahger, fl 1 
pas la moindre occasion de le détourner… L'ünivers- 
qu'une armée anglaise à tharolid de Espagne à Pafis aprii 
travérsd un pévs qui n'avelt, jamais vd áúparavant GM 
ennemie. Eh bien! le seul souvenir de de fuit est dásei Pi 
mulertáùte la Pranée.n EEN 
Ciúand les éérivains popúlatres de: PAngleterrd aff 
airtsf euí-mêmeb fa police yúd cotivieiit à la Prände d 2 
de Angleterre et de F'Esprgre , Hip fatrt-l peiver des EE 
qaì professènt sur del pdirtt unt dátré Opinton que cette 
n'avons deseé de souterijr Geputs fie fÀ Presaé exist? 
—.Le. National „en repraduisant b'artiale, de: 
que lan vient de liva-„feit obsepver.gque ce journal 
as'teujears. moatsé si hostile À FAmglkterre. s'ni 
wbional se dosmineaûnd:. 
‚ D'où provient ce changement, ét quelle ést:Îa-vald 
prötestetfons de frefshe- dat? Geni'est. dhbdte pavsh Bie 


affaîrde, uit parti qhi veuille résctument rotwpre’arél 
terre? La Presse est-elle lergane de ce piatt?? od B 
telle our son propte compte? Dans le premier cas, 'Ö 
fient de veines Parules et poötrdtiat Ted ddtds n°y sort: 

formes? Piarqeot jeter ginst dând tee airs dewinter 


duehle? Cé serait peu de Ebòtië: ntbid aetwarftore 1” 
téclamer de ee journal une opinion complète. Jus 


passions de la reine Christine; eltë iP adéchh vert fe 
baînguses de PAnglëterre quê pirsdelà te Pyrérfbd 
aïÎleurs, eftò rf’ FTT vut — MY F ioätiitektnt on 
pays une gráve question peddanter cette des tatifs 
depuis’ que nous avòtis souferé'oétte questiót, Ja Po 
gárdó utr sitetrce opimiâtde? AE en 
_ Qaoï qa’ìl eh soit, elle est Borne, dlle est rérit: 
Bonate eètid pokitique que la Preste oil se aj 


publique semblait. oublier nos vieux griefs, nous n 
dé leá Fai #äppeler et de crier qa’ontreTtistocratid” 
et fa déwtöbratie-frangaise 11 nt avaft pus def Ori: 
ble, qüe Vadlarice dúgtaise n°êtait qu“dite: morst 
ét que c'était entre nous eteax un duel à 1wtórt. Ne 
ét nous avons demandé,-nouf avons: ïfdiqud Ms $ 
vient Witûter be sentiment ieiohat: AujdurPRäf; 
dhhnte ris: tánt nifbux! nvais let parties de fd 


ous altendgne que vous réclamiez dert tones def 
dre HR BE, VER B rd Beebe Binnb brdidiiadsi dd ad 
‘En effet, Tè Nättöhal, te Coutsiier et fa) Bhanths' 


1 
ë T Ù 
Ó eorital U PrtsosWldanrërdde. Part de tr LAP Kd 
Fournabdes- Db ore ig ul fasredefsat;, Cr iet ed 
 (D): BtCöldbew cht ealonbéjasve; comme Ya pwouré dé 
fifentntion natèbnate gaà n erapèehts la ratiâcatian: ALIM 
zait de visine „qui nesera „ vons V'espérons., qe'.ng preilis 
: gragac gage jastige divine pour les: 5 Has 2 
he Bean Brel daat ces ENE e 
Fate el la édo'pir Pes iites , À 











en parte Ee Ke Áe 4 
brit T Abpletdrre krdebeië, ee made, on BO 
ae eid Reddit: 





























egen be £ ‘ 
ie, ‘elrioflame en ne Gavarise an Haan frans Vang hamilton Ee mensenn ubeensind 
sdh da gele pens centre hannie end Pp Wihatieuses qa a'oùt point dié vbgorvbes,: 
Á awjour ’hui. „Reeondaisters and B jetbqà'à-nous „dit U, Barse, ik n°f «pas de 
ie Á je EN | moyen, d'ageni, chimie. d'epparert de Meeskt rhôme; durrt Ie 






























le foie,-la rates des: rain, bla. vesio:d’ ur cadavre intact ef nòrmab; 
Toute Jaiquestion. peur icalte, ‘úpoque est done dans Pintdgritd du 
cadarro, el aefpok doit:s'erkends®: aon-soulement de ik 
tion des mains: ‚Ówraugdnge; milais-enoere devi jure ike temps, de 


Ko : Ô la utrgfaotiene ss. azivij bert ie 

nà ive Bd Lt jans tea Gine econséquence de cette aasertion, qui lui geren incon- 
e stiòn' sëì qu 4-ún Ó tk Ri 

8d’ procdt Lafarge , éf quf s'ést dénolde par und oops | tertehlo, HM; Jules Harpo ahli goe lont winna d'erperikso 


8 send tr 3 M 
| Sp bilë, a vivernërt bedhpé Ta tfTle de Yay pendant ‚doit sp. oomppatr wgeraairemdn 


E Kaal me pe da maorsromde 
 dffaire Poinipoisonnemert. 
s ohadiends des 21, 22 et 23 mars. 


sat 


de De consitlsrations ‘prélimètairds dans lèsquelles on deit dé- | 


ade est rie Bstimé d'éhvirbt duáránte aud, des Lats, rite. la haonlik od Aon enel mens Ge avan, lek babfiades des 


Mäh fttent pas de’ rEguhtfitd , SONT etirpreints ‘dure dóu- 
Wi peat crolte aistiierit ferite. Elle eit Ole én óutrièrë 
hk ottrnitte et soit áwitade sht Glide d'úne férhiino de Ïá 


pig Waoât 1840, vivait à Retournac (petité vilfe de Par- 


qui dei vent recevoir les'débeik da eaitps 3: … 
ele EL) de] heer dm Te 


4 topsie, des ‘sotas a pportés par Vexgert: dend de okoit oee 
Bn Pe Ad 
D possibles. dem pb » „d'jrikmt pp” pe rês drse- 
rn 


d iest zen possible qa’au+- 
des éthds' extraordinaires , de violentes pi ues sealsaak consoneng laste vlag ega 

iemens Wegnens. 18-16 novembre”, Frangóne en hoge zn hangen ee rs engin 
el de cinq „drs; bip, dte ke arie tree ae Plus tard serait teirouré pand'andabyse, « - 

i des mêmes symptômes. Dans la nuit du lerau 2 dé- |’ j> , 
Christophe Chausblas , âgó de quatorze ans, suecousbait „Lantenr dace niémeiepi chèroité:à déaroritrer , dans ï Kiitdvêt | 


de la:dófense „que ses Fortelités, dot. lesproode-verbet d'orpèr- 
il DL opsd. nébfigte fai profdndintent Erirdd; oh be tise ne fait pas mention, ont été: pour la papas winde out me 
k que la veuve Ghamblas avait beau ce bronoe: « Que je se- 


Tk ligées.,  … sl voted kuheg Lais Hak ob: 
Di wek Ks dend alef dn „ Diew appel® à-Fut- id tari et B 
ano; jdserais INorc-ek bien: winderille: » On dvalt renmees'| „Hr; be Gionaker) Wenn) ax peren Pais persen; „ddehare ae 


Panalyse faite aur hes saat iêrehe) quo mt óte spunrises aus experts 

Fi an bi sopra Te Sido; Ee pen Hear ge de Paris ‚a. prodaite dos daelwad adsänioafen: Toutofbis „en obmta= 
) ti 

rg $ de idde, uaimariage en fui disank qu'il vaart jaat: prósanop daf etsenieyea: baarle? ia peuvent eonctare ied 


BA ‚L Buen Eri 
nir à ure jeunefllequ’à uwe veure) mèrd tess bessais d, ero poisoranen N 


6 Bora pr BAR sere pand de ri dte. 


mok EEN Ld Glans, Ale atsit: chórekd- ä se pro” 
poison. De Vacide arsenienx a été trouté À son do- 
ánt,la, mort de-sop Bs) Frangoise-Servel, qui avait fat 
stafief & sòn Mari, deinändait à un notaïre sì son: 
de moins dersdfiag ans, pouvait faire un testament, 


9 fait le plpg extraordinaire du, propês Eide & 
Dios Mb Aprekstor’, eht Ja bat E Betsie iter 


PRAEre, âgéa de huit ans, „quia pel af ame à Hau- 


he Pb, tar jeune ANô BOCH ENGE, Etant auprès dS 
erm, EE df” en KL 


oser dard-um verre à moitie ploi d'eau une inoudes 
qu'elle aavait-sorlie diane enveloppe de papier bleu, on 
m-fils: o Vois „men enfant, eest de la farine qui sait 
ÍF les wiälädes. » Frabgoìge:Servel aurait donné trois 
Rlenfant , en lui disamt d’al er dhíèroher du poison pour 
ez ta femme Pr údo zelle 


diait qu'un gros rattour- 
P fils. toute le nait, et eet pas dermie., tk 
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